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Le cinquième jour du Tour de France 

Q I M T R E - V I N C T - D I X KILOMÈTRES VIENNENT D'ÊTRE COLVERTS ET C EST EN PELOTON 

BESANÇON.. . 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Avec « eux » avant le départ 
Belfort-Genève (303 km.) est une des 

plus longues «tapes du Tour et, comme 
les organisateurs ont ou la bonne Idée d» 
la scinder en trois tronçons, noua avons 
un départ très matinal. 

Heureusement, 11 fait un temps très 
doux. Un brouillard assez dense se dé­
chire doucement et la Journée promet 
d'être aussi chaude que la veille. 

Le départ doit être donné à 5 h. 30 et 
les coureurs arrivent par petits groupes, 
les veux encore gros de sommeil. 

— Ah t ce départ, gémit Cacheux. Dire 
que l'on dormait si bien ! 

Mais ce sont là les obligations du 
métier. 

Tout le monde se ravitaille et. pen­
dant l'appel, noua faisons notre petite 
tournée parmi les coursiers. 

Mayr et Schulten ne partent pa* 
L'étape d'hier a été plus dure qu'on 

ne le croyait. Le Frsnçaia Paul Maye et \ 
l'Allemand Schulten. très fatigués, ne re­
partent pas et un autre coureur teuton. 
Schild. qui a fait une chute hier, à 
l'arrivée à Belfort. se présente assez mal 
en point. Son visage disparaît sous les 
bandes de spara-cirap. mais 11 sourit 
quand même en contemplant son cama­
rade Bautz qui arbore un maillot Jaune 
flambant neuf. 

Car l'équipe du Relch ne semble pas 
peu flêre de l'honneur qui lui échoit 
de compter le « leader » dans ses rangs. 

Oeyer proclame péremptoirement : 
— Bautz va gagner té Tour et nous 

•usai ! 
Il faut dire que le Fuhrer des sports 

COMPACT QUE LES COUREURS TRAVERSENT 
(Ph. rrance-Pressel 

rhé et apptauei. comme on le devine, 
par les supporters suisses. 

Zlmmerman vient ensuite, précédant 
de quelques secondes le groupe de Spei-
cher, qui a absorbé Ooasmat et s'est en­
richi, — le mot n'est pas trop fort, car 
l'homme est de classe, — de Brackeveldt. 

Enfin, environ 5 minutes après l'ar­
rivée d'Amberg, Egll règle au sprint cinq 
hommes. 

( n sérieux déchet 
Cinq coureurs ont abandonné au cou-s 

de la Journée. Ce sont : Cimattl. Géné-
ratl et les Hollandais Mlddelkamp. Bras-
pennlng et Van der Rult. 

D'autre part, quatre coureurs o n t été 
éliminés, n'étant pas arrivés dansi les dé­
lais : Oberbeck, Auvllle, Schild et Sof-
flettl. 

Mlddelkamp et Braspenning ont aban­
donné à Champagnole. à l'arrivée de la 
course contre la montre. Ils avalent été 

[lâchés et étalent épuisas. 
Van der Rult, léché dés le début de la 

troisième partie de l'étape, a abandonne 
à Morez. 

34. Weckerllng S 3 h . 4 8 ' S l " 
SB. Oubron 32 h. 4S'06" 
8fl. Le Grèves - 33 h. 48 08" 
ST. Vlclnl S 3 h . S 3 ' l o " 
88. Wlerlnck 33h .83 '18" 
3». Passât S l h . M ' 1 5 " 
40. Pedroll 3 3 h . 5 2 ' l T " 
41. Goujon 3 3 h . 5 3 ' 5 3 " 
43. Vervaecke 33 h. 84' 06" 
43. Slmoninl ta h. 64' 13" 
44. Oallien 33 h. 66' ST" 
46. T. Van S c h e n d e l . . . . 33 h. 87' 07" 
46. Ducaseaux 33 h. 58'43" 
47. P. Clemens 33 h. 89' 54" 
48. Introzsi _ 33 h 01'40" 
40. Berrendero 33 h. 03'47" 
60. Godard 33 h. 03'17" 
SI. Oalateau 33 h. 04'18" 
83. Dubois 33 h. 05'0»" 
63. Majérua - , 33 h. 06' 33" 
64. Bramard 83 n. 06' 38" 
SS. Mollnar 33 h. 10' 5»" 
66. Neuens 83 h. 13'41" 
67. Meulemberg _ 33 h. 13' 53" 
66. Canardo 33 h. 18'33" 
59. Wengler 33 h. 18' 07" 
60. Weber 33 h. H" 10" 
61. Antoine _ 3 3 h . 3 0 ' 5 1 " 
63. Romanstt l 33 h. 33' 04" 
63. Rolland 33 h. 33' 26" 
64. Ramos 33 h. 33'35" 
65. Lemarlé 33 h. 35'44" 
66. Oloarec 83 h. 3T 34" 
67. Prlor 33 h. 38' 46" 
68. Oamard 33 h. 38' 03" 
69. Thtétard 33 h. 39' 13" 
70. Hauswald 33 h. 31' 45" 

71. Puppo 33 h. 37' 41" 

33 h. 50'51" 
33 h. 63' 40" 
33 h. 57' 03" 
34 h. 03' 38" 

allemand était samedi S Belfort 
les pédaleurs d'cutre-Rhln ont le 
moral. 

Le* Fronçait protestent 
contre les bonifications accordées 

en haut des cols 
Aujourd'hui encore, les Français ne 

•ont pas contents. La cause en est qu'ils 
trouvent les bonifications accordées en 
haut des cols t iop exagérées. 

Archambaud est le plus véhément. 
— Les grimpeurs sont trop avantagés, 

dlt- l l . Ils n'ont qu'à se -sauver dans 1*3 
cols, gagner 4 ou 5 minutes et se laisser 
ensuite rejoindre tranquillement sans 
faire d'efforts exagères. Répétez cette pe­
t i te opération à quelques reprises et vous 
pouvez gagner le Tour de France ! 

Et Lapéble d'ajouter : 
— SI on ne modifie pas cette petite 

plaisanterie du règlement, nous pouvons 
toujours abandonner. 

Faisons la part de l'exagération méri­
dionale, mais convenons malgré tout qu<-
là mauvaise humeur des tricolores a 
quelques raisons valables de se manifester. 

EN SUIVANT LA COURSE 
DM train de père de famille 

On s'en doutait un peu. voyez-vous, les 
coureurs adoptent dés le départ ce qu'on 
est convenu d'appeler un train de père 
de famille, c'est-à-dire une allure qui ne 
dépasse guère le 35 à 30 à l'heure. 

Les Allemands sont au commandement, 
entourant Bautz. Les kilomètres se succè 
dent, sans histoire. Personne n'a l'humeur 
belliqueuse dans le peloton. Au contraire, 
comme dit la charron 'du Tour : < 11 a 
d'ia Joie dans l'air >. et les hommes s'en 
viennent plaisanter avec les suiveurs. 

Le train est si cs lme que Le Grevés peut 
descendre tranquillement pour faire régler 
«on frein pendant quelques minutes et re­
venir ensuite sur le peloton. 

PUPPO GAGNE 
LE PREMIER TIERS D'ÉTAPE 

Naturellement, les coureurs commencent 
à prendre du retard sur l'horaire. A Be­
sançon, Us ont 35 n.lnutes et perdent en­
core 5 minutes Jusqu'à l'arrivée, et tou­
jours rien ! Gai lien crève à son tour et 
revient avec autant de facilité que Le 
Grevés. 

Cent trente kilomètres durant, les hom­
mes restent groupés. Le soleil tape dur et 
c'est la chasse aux car.nettes dans toute 
sa aplendeur. 

Enfin des démarrages 
H nous faut attendre lea 35 derniers 

kilomètres pour voir enfin ce que l'on ap­
pelle de là course. En effet, au-dessus de 
Follgny. le peloton est secoué par des dé­
marrages de Thlerbsch et Lemarlé, qui 
prennent un peu d'avance, mais Ils sont 
rejoints. 

Le peloton s'est cependant assez essaimé 
et , à 10 kilomètres de l'arrivée. l'Espagnol 
Berrenderro et le Français Puppo tentent 
leur chance avec plus de réussite. 

Ils se détachent et se présentent avec 
une légère avance sur deux pelotons : 
Puppo gagnant nettement au sprint. 
. Dans les deux pelotons, se trouvent la 

majorité des hommes. Il y a eu cependant 
quelques coureurs lâchés, qui sont Cimat­
tl, Oberbeck, Generatl, Braspenlng, Del-
tour. Carlnl. Mladelkampe. Klensch : la 
plupart l'ont été sur crevaison. 

Ce premier tiers d'étape ayant été dis­
puté au ralenti, les organisateurs déci­
dent de faire reprendre la course à 11 h. 45. 

Trois quarts d'heure de repos 
Tout le monde gagne alors une enceinte 

réservée, ou des rafraîchissements sont ac­
cueillis avec enthousiasme. 

La chasse aux cannettea a eu beau se 
dérouler toute là matinée, rien ne vaut 
un peu de repos à l'ombre fraîche. -

Masseurs et soigneurs réparent les dé­
gâts minimes de ces premiers kilomètres. 
Un seul !"««"* , à dire vrai, est mal en 
point : c'est l'Allemand Schild, qui souf­
fre de ses blessures et parait sur le point 
d'abandonner, mais U est retapé. 

CONTRE LA MONTRE, 
DE LONS-LE-SAULNIER 

A CHAMPAGNOLE. 
LES BELGES 

SONT LES PLUS VITES 
Les coureurs Tiennent s'aligner au dé- 1 plus follement que lui 

p a r t dans l'ordre suivant : Equipe bal. 

L E S U I S S E AMBERG, 

premier à Cenive, troisième vainqueur 
do la journée. 

ge, Individuels Italiens et français Im­
pairs. Luxembourgeois et Suisses. Alle­
mands. Italiens (plus le Français Le­
marlé et l'Anglais Hollandl. les Hollan­
dais et les Espagnols, et enfin les indi­
viduels belges et français pairs. Seul 
Vlclni, qui manquera le départ de son 
équipe, partira avec les Individuel! der­
niers Inscrits. 

Cette étape, qui ne comporte que 34 
kilométras, fut rendue pénible par les 
voitures qui. extrêmement nombreuses, 
génèreaui trop souvent les hommes, sur­
tout ceux partant les dernlera * 

Les Belges firent un temps honorable: 
59' 53". Klnt mena très fort et, long­
temps. Lowle et Disseaux firent aussi du 
bon travail. 

L'équipe belge termina fort Incomplète. 
VervaecHe ayant crevé et Wlerlnekx, 
Meulemb.-rg et Deltour ayant été lâ­
chés sur la fin. 

Les arrivées sur la piste en ciment du 
stade-vélodrome de Champagnole se 
succédèrent à un rythme très accélère. 

L'équipe de France arriva très bien 
groupée : seul oamard qui avait crevé, 
manquait. Elle eût sans deute réalisé un 
temps meilleur si elle n'avait subi le 
handicap de partir derrière deux autres 
groupes, c est-à-dlre dans les voitures. 

Dans l'équipe italienne, manquaient 
Generatl et Cimattl, ce qui n'empêcha 
pas la « Squaddra Azurra » de CatM 
elle aussi, un temps très honorable. Ca­
musso. Rossl et Martano avant assuré le 
plus souvent le commandement. 

Cette étspe n'a pas apporté de grands 
changements au classement, car cinq 
équipes sur sept terminèrent très rap­
prochées, à moins d'une minute. 

Voici en effet leurs temps : 
1 Belges. 55' 33" 
3. Français, 56' 03" : 
3. Italiens. 56' 10" ; 
4. Suisses et Hollandais. 56' 32" : 
Les deux groupes de touristes routiers 

perdirent par contre environ deux mi ­
nutes et. demie. 

LES SUISSES MAITRE CHEZ EUX 
ET AMBERG 

GAGNE DEVANT ZIMMERMAN 
A GENÈVE 

Nouvel arrêt, qui permit aux coureurs 
de se restaurer sou) des tentes mon­
tées dans le vélodrome même et. à 
13 h. 30. tout le monde repartait à pe­
tite allure vera la Suisse. 

Il restait environ 100 km. à parcou­
rir et. 1 étape contre là montre ayant 
fatigué les routiers, on pouvait croire 
qu'ils se seraient ménagés durant les 
trois quarts du parcours. Or, 11 n'en fut 
rien. Dix kilométrée après Champagnol-
Ie. le Suisse Zlmmerman, s sentant — 
sauf votre respect — l'écurie ». démar­
ra à fond et le peloton se morcela rapi­
dement. 

A Moretz, 11 était suivi de Berrender­
ro, à 40" ; de Vicini, à 1' 20", en com­
pagnie de Ooasmat. Prlor. Ezquerra et 
Ramos. Un groupe de sept hommes ve­
nait ensuite, comprenant notamment 
Spelcher. Amberg et Bautz. le < maillot 
Jaune >. 

La lutte continuait, très vive, et les po­
sitions se précisaient rapidement. 

Dana les premières pentes d u long col 
de la Faucille, on voyait notamment 
Amberg fournir un bel effort et lâcher 
ses compagnons pour revenir en tête ; 
Zlmmerman se faisait rejoindre par son 
compatriote et Ooasmat dans la montée 
du col. tandis que Spelcher et Bautz ab­
sorbaient Prlor, Ezquerra et Ramos. 

A mi-parcours, lea positions étaient 
les suivantes : 

En tête, les deux Suisses et le Breton: 
A une minute, Spelcher. Bautz, Vis­

se rs. Gai lien. Cosson. Camueso ; 
3 minutes , Lowle, Ezquerra, Aamos. 

Berrenderro, Bgll. Vlclnl ; 
minutes 90, un groupe revenant 

très fort et comprenant Bartall. Ar­
chambaud. Thtétard. Maes, Meulemberg. 
Ducazeaux, Deloor, Klnt, Braeckeveldt 
et HoUand. 

Sur la fin du col. nous assistons à 
une magnifique remontée de Bartall, 
suivi d Archambaud. qui grimpe très 
bien lu i aussi, et de Brsckeveldt, qui 
saute tout le monde. 

Amberg s'envole 
Cependant, le Suisse Amberg, qui 

fait grues» Impression, produit sbn ef­
fort et lâche ses deux compagnons avant 
le sommet. II s'envole littéralement dans 
la descente et personne ne peut le re­
joindre. 

Oossmat balase alors de pied et Zlm­
merman le distance à son tour, cepen­
dant que Lowle. Bgll. Ramos et Vlclnl 
sont lâchés par Spelcher. Bautz, Vis­
sera. Oaillen et Camusso. 

Lowle descend très mal et rétrograde 
et le petit groupe d'Egll. qui se trompe 
de parcours dans la traversée de Oez, 
est rejoint par Bartall et Archambaud. 
qui rejoint l'Italien descendant ancore 

Les classements de la journée 
Belfort-Lons-le-Saulnter 

(75 kilomètres en ligne) 
1er PUPPO (individuel français), en 

5 h. 36' 15" : 
3. Berrendero. même temps ; 
3. Rossl. en 5 h. 36' 55" ; 
4. Oalateau ; 
5. Lemarie : 
6. Camusso ; 
7. Ramos : • 
8. Thterbach : 
9. Lapéble, tous même temps ; 
10. Danneels. en 5 h. 38' 1" ; 
11. Vander Rult : 
13. Fréchaut. tous même temps : 
13. ex-srquo, dans le même temps que 

Danneels. tout le reste du peloton, sauf 
Garlnl. Deltour et Cimattl ; Klensch. 
Mlddelkampf. Braspenlng. Generatl et 
Oberbeck. qui arrivent — quelques-uns 
ensemble, d'autres isolés — un peu plus 
tard. 

I 
Lons-le-Saulnier-Champagnole 
(34 kilomètre! contre la montre) 

1er SVLtF.RE MAES (Belge). 55' 33"; 
3 ex-jequo : Hendrlrkx. Danneels. Ln-

»ie , Klnt et Dlsseaux, tous même temps. 
7. Chocque, 56' 03" : 
8. ex-seouo: Archambaud, Lapéble. Le 

Grevés. Cloarec. Spelcher. Tanneveau. 
Marcalllou et Thtétard. même temps: 

16. Rossl 56' 10" : 17. ex-asquo : Ca­
musso, Bartall. Romanattl. Martano. In-
trozzl et Laurent, tous même temps : 

23. Amberg. 56' 22" : 24. ex-asquo : 
Egll. Weber, Zlmmermann, P. Cle-nens, 
même temps : 

28. Weckf rling. 56' 28" ; 29 ex-asquo : 
Thlerbach. Bautz. Geyer, Wengler. mê­
me temps : 

33. Antoine. 58' 09" ; 34. ex-asquo : 
Fréchaut. Ducazeaux. Mollnar. Bra­
mard. Slmoninl. Passât, Dubois. Ooas­
mat même temps : 

47. Puppo. 58' 19". e tc . . 

Champagnole4ienève 
( 9 3 kilomètres e n l igné) 

1er AMMERti iSulssei . en 2 h. 28': 
2. Zlmmermann, 2 h. 30' 14" 
3. Speirher, 3 h 30' 53" 
4. Bautz. même temps ; 
5. ex-'equo Camusso. Brackeveldt. 

Vlssexs. Cosson, Galllen. Goasmat. mê­
me temps ; 

11. Egll. 3 h. 33" 8" ; 12. ex-ssquo : 
Ramos.- Archambaud. Berrendero. Bar­
tall, même tps; 16. Hollsnd, 3 h. 33'48" : 
17. ex-ssquo : Martano et Galateau. mê­
me temps ; 19. Klnt. 3 h. 34' 51" : 30. 
Tanneveau. même temps ; 31. ek-ssquo : 
Slmoninl. Maes. Ezquerra. Thletard et 
Pierre Clemens, même temps : 

26. Disseaux, 2 h. 35- 0«" : 37. Oou-
Jon, - 3 h. 36' 11" : 28. Marcalllou. 
3 h.1*37- C3" ; 29. ex-asquo : Lapéble, 
Geyer, Bramard. même temps ; 32. A. 
Van Schendel. 3 h. 37' 39" ; 33. ex-
asquo '• Neuens, Sàladln. Canardo. T. 
Van Schendel. Chocque. même temps ; 
38. Mollnar. 3 h. 40' 16" ; 39. Cloarec, 
3 h. 40' 50" : 40. Lemsrte. 2 h. 40' 59" ; 
41. Laurent. 3 h. 41' 44" : 43. ex-ssquo : 
Weber. Vervaecke, Danneels, même t. : 
45. Meulenberg. 3 h. 43' 41" : 46. ex-
ssquo : Mersch, Puppo. Hauswald. Oo-
dard. Wlerlnekx. Wengler. Pedroll, Bras­
penning. Deltour. Passât, même temps : 
56. Fréchsut. 3 h. 44' 58" : 57. Dubois, 
même temps : 58. Olmeno. 3 h. 46' 48 : 
59. Introrasl. 3 h. 48' 38" : 60. ex-ssquo : 
Rossl. Antoine, Ducazeaux. Le Orevès, 
même temps : 64. Cacheux. 3 h. 63' 19": 
65. Klensch, 3 h. 55' 16" : 66. Oamard, 
3 h. 56' 42" : 67. ex-asquo : Carlnl, Vl­
clnl. Majerus. même temps ; 70. Au­
vllle. 3 h. 01' 05" ; 71. ex-ssquo : SehlM 
et Oberbeck. même temps ; 73. Sofflettl. 
3 h. 08' 05','. etc... 

73. Cacheux 33 h. 49' 33 
73. Carlnl . : 
74. Klensch 
75. Ezquerra . . . . 
76. Wendel . _ 
77. Saladln 34 h. 05'56" 
78. Olmeno 34 h. 18' 19" 

Le ch\allenge international 
1. France 97 h. 06'33" 
S.Al lemagne 97 h. 09'40" 
3. Belgique 97 b. 16'11" 
4. Italie 97 h. 36' 18" 
S .Suisse 97 h. 41'03" 
6. Luxembourg 98 h. 46' 33" 
7. Espagne 99 h. 50'03" 
8. Hollande 101 h. 02' 43" 

Aujourd'hui, repos à Genève 
Après cinq Journées Os course consécu­

tives, les routiers prendront sujourd'bul 
leur premier Jour de repos dans l'accueil­
lante « capitale des Nations ». 

A M J M I À , les fêtes des Commeri^nls dn CHfTHT 
font revivre lanimatiofl 

LA REINE DES FLANDRES 
ET LA REINE DU COMMERCE 

ont été applaudies dimanche par les milliers de sujets 
...qui ont assisté à des cortèges où les <grosses têtes de Nice» 

et les entants costumés mêlaient le rire à la grâce | 

L A REINE DE.S FLANDRES ET LA REINE DU COMMERCE E T LEURS D EMOISELLES D'HONNEUR (Ph. J . d e ] 

Le général 
Mangin 

en Rhénanie 

Le classement général 
... 32 h. 08' 44" 
_ 33 h. 16' 56" 

1. BAUTZ . . . . 
3. Archambaud 
3. Amberg 
4. Bartall 
5. Breeckevelt 
6. V i s se» 
7. Klnt 
8. Spelcher . . . 
9. Macs 

10. Lapéble . . . 
11. Disseaux 
12. Thlerbach . 
13. Lowle 
14. Chocque . . . 
15. Oeyer 
16. Martano 
17 Hendrtckx 
18. Camusso 
19. Muller 
30. Marcalllou 
31. Tanneveau 
33. Ooasmat 
33. Zlmmermann . . . . 
34. Mersch 
33. BgU 
36. Danneels 
27. Fré-haut 
28. Deltour 
39. Deloor 
81. Cosson 
M. A. Tan Schamdel 
U . Laurent , 

H 
.... 

33 h. 19*11" 
33 h. 30' 47" 
33 h. 31' M" 
33 h. 33' 50" 
33 h. 33' 33'' 
33 h. 33' 41" 
33 h. 34' 68" 
33 h. 36' 55" 
32 h. 27'41" 
32 h. 39' 38" 
33 h. 30' 08" 
33 h. 81' 16" 
33 h. 81' 18" 
33 h. SI' 18" 
32 h. SI' 84" 
83 h. 83' 61" 
33 h. 84' 34" 
83 h. 84' 37" 
32 h. 80' 40" 
32 h .39'41" 
83 h. 40' 33 " 
83 h. 41' 06" 
83 h. 41' 39 " 

'33 h. 41" 87" 
33 h. 43' 00" 
33 h. 43' 33" 
33 h. 43' 34" 
83 h. 45' i r ­
as h. 4T 1T" 
S 2 h . 4 T 8 S " 

Le D ' Dort en. qui fut un des promo 
leurs d'un Etat rhénan indépendant, évo­
que, dans un très intéressant article de la 
Rtvue des Deux Mondes du 1 " juillet. 
ses souvenirs de 1919. Il expose commen: 
n.iquit et se tléve!opr>a le mouvement d'in­
dépendance, comment, contrecarré par les 
hauts commandements anglais et améri­
cains dans les zones oum.se» a leur auto-
litc. il fut au contrsire favorisé par le gé­
néral Mangin. commandant des troupes 
françaises, qui estimait avec juste raison 
que la création de l'Llat rhénan, réclamée, 
par 9 5 pour 100 d:» députés et maires 
rhénans, était une garantie de paix. 

i' Mangin chercha'f à empêcher 1: retour 
de luttes aussi inutiles que néfastes entre 
la France et l'Allemagne. Car il savait 
que 1a France avsit trop souffert pour pou­
voir être soumise s une nouvelle épreuve 
sanelante. Etablir un Ztat de la paix sur 
le Rhin était pour lui une nécessité qu 
fallait réalisa.- par n'importe quel .noyen. 

» Il avait iris tout son espoir en Clemen­
ceau et il avait une confiance inébranlable 
en la volonté de fer et ls ténacité du 1 igre. 

» — Clemenceau me soutient, me dit-il, 
et cela me suffit. 

i Le général m'affirma qu'il avait mis 
Clemenceau au courant de tous nos projets; 
qu'il lui avait surtout expliqué le besoin 
de reconnaître de facto une procla-i.ation 
éventuelle, ne serait-ce qu au nom de 1 
France seule. Le raisonnement qu'il avait 
tenu devant Clemenceau correspondait à la 
létlité même ces faits. 

>. Les Rhénans étaient hors d'état de se 
prononcer librement; vouloir attendre d'eux 
des démonstrations publiques en faveur de 
la République rhénane était de la pure 
folie, car deux au moins des puissances 
occupant leur territoire étaient nettement 
hostiles à leurs aspirations. Depuis le I " fé­
vrier 1919, les événements avaient démon­
tré à l'évidence que la situation ne permet­
tait pas à i s volonté populsire de se mani­
fester impunément. 

» A part les quelques marxistes dont la 
descente dans la rue était réglée par Ber 
lin, les Rhénans étaient des fétu paisibles 
et craintifs qui abhorraient tout ce qui tou­
chait la révolution. U « seul moyen restait : 
faire un plébiscite. Les All iés avaient per­
mit au Reicb et à la Prusse de procéder à 
des élections pour leur» constituantes. Pour­
quoi refuser aux Rhénans ce que l'on avait 
accordé aux Prussiens ? 

» Tel les étaient les raisons que Mangin 
avait exposées dans ses rapports et qu'il 
i.vait longuement expliquées a Clemenceau 
lors d'une audience à Paris. 

» — Pouvait-il. oui ou non, continuer ? 
» — Al lez-y , lui avait répondu textuel 

lement le président du Conseil. 
» L e soir dm 31 mai 1919. il m'affimu 

n'avoir reçu aucun contre-ordre : « Vous | 
pouvez agir », me dit-il. J'ai donc agi. » 

U n e proclamation solennelle de la R é 
publique rhénane eut lieu le I " juin 1919 
à Mayence, mais des réactions suscitées par 
le parti social-démocrate, à l'instigation de 
Scheideman, chef du gouvernement prus­
sien, diverses influences tirent échouer la 
démonstration. 

A la suite de cette proclamation man 
quée, le fanerai Mangin reçu l'ordre du 
gouvernement français de ne plus soutenir 
le mouvement, Mangin, d'ailleurs, devait 
être bientôt relevé de ton commandement 
L'entrevue qu'il eut svec Clemenceau fut 
quelque peu orageuse " 

« — Pourquoi m avez vous révoqué, 
puisque j'ai agi avec votre plein consen 
tement r demanda-t-il. 

» — Je ne peux pas vous le dire, repon -
dit l'autre. 

» — V e u t voulez daac m'étouf er en­
tra deux akàtclà* tas» m'evexr écouté et 

nlon des Commerçants du Centre. ces Commerçants du Centre » où on leva 
fait toujours bien lea choses. Et pour la i n o coupe en leur honneur. Elles s'ins-
deuxième Journée de fêtes le groupement | taVérent ensuite sur le perron de la mairie 

pour assister au dénié du concours des 
enfants costumés. 

Devant ce charmant aréopage, les petits 
concurrents comparurent et firent des 
grâoîs à qui mieux mieux. On admira 
la marquise du grand siècle, le poupon 
dans son chou, un garçon-boucher grand 
cemme une botte etc.... et de nombreuses 
voitures que des mains attentionnées 
evaient fleuri avec art e t amour. Et pen­
dant que tout ceci se déroulait, on pou­
vait voir, sur les trottoirs, indifférents à 
ces belles choses, des « bradeux » qui 
déjà montaient une garde vigilante pour 
s assurer une place de choix. 

Et Jusque tard dans la soirée le Centre 
retentirent de Joyeuses musiques qui ryth­
maient allègrement les grosses têtes Infa­
tigables. 

Voici Isa résultats du Concours d'enfants 
costumés 

ENFANTS COSTUMES 
1. Chaperon Rouge (Madeleine Charlet); 

2. La Travlata; 3. Prince et Princesse; 4. 
Hongroise; 5 Sultan; «. Marquise: 7. Chi­
noise; 8. Garçon boucher; 9. Page; 10 
Patina: 11. ex-aequo. Bécassine; Chaperon 
rouge (Camille Delezennei; 13. Jardinière: 
14. Hollandais: 15. Alsacienne: 16. Robe 
Empire; 17. Pierrot. 

VOITURES D'ENFANTS 
1. Le Chou: 2. Bouquetière; 3. Pierrot 

VOITURES DE POUPÉE 
1. Ed'th Renard: 2. Bretonne; 3. Fran­

çoise V | îaeghe; 4. Raymond Challppee. 
1E CLASSEMENT DU GYMKHANA 

Voici d'autre part, le classement du gym­
khana-surprise qui se déroula samedi sur 
la Ornnd'plaoe : 

1 M Honoré, à Ascq; 2. M. Mercier, à 
Wervicq: 3. Kt—Belerue. à Roubalx; 4. M. 
Herkenrata. à Rodbalx; 9 M. Sprlet. à Rou-
bsix: 6. Mme Mercier, à Wervicq: 7. M. 
D'smedt. à Roubalx: 3. M. Destoop. à Marcq-
cn-Bnrœul: 9. M. Neyrlnck. à Lille; 10. M. 

Delespaul. à Roubalx; 11. M. Philippe, s» 
Roubalx: 12. M. Engbels, à Roubalx (tus); 
13. M. Vleymlnckx. à Roubalx; 14. M. a n -
lot, à Roubalx: IS. M. »"«;>'»'• (pas») à> 
Roubalx: IS. M. Allamel. à Roubalx; 1T. 

Q U A N D UNE REINE RENCONTRE 

U N E AUTRE REINE... 

ballonnets. Les amateurs furent nombreux 
et toute la Journée ce fut. Grand'Place. u n 
envol gracieux de petits ballons * portant 
hlen des espérances... 

Pour l'aprés-midl. le comité avait fait 
f-ppel au charme et à la grâce de doux 
aimables ambassadrices la reine des 

BÉBÉ EST UN PEU SURPRIS 
DE TANT 

« FESTONS ET DA5TRACALES_. B 

M. Philippe Jean, de Roubalx; 18. Sf. Os>-
cneteux. à WSttrelos; 1». M. Marslarta. h 
Mou vaux: 20. M. Craye. à Roubsax; II. Sa. 
Morln. à u n e ; 22 M. Oanseman. à sVauBezet 
2.1 M Castllie. à Lille: 24. Mme Sorts* h 
Roubalx: 25 M. Destoop (père); SS. M- TU-
niant, à Roubalx; 37. M. Oopin, à : 
28. M. Pureur, à Roubalx. 

La coupe de l'Automoblle-Club du 
(meseleursl revient à M. Honoré. 

La coupe des Dames revient à Mme 
cler. 

COMME ON S'AMUSE DANS UN CHOU ! . . . 

Flandres et sa < royale cousine » la reine 
du Commerce dé Roubalx. 

Elles vinrent /toutes deux, accompa^rnées 
ae leur gracieux cortège de demoiselles 
d'honneur, flanquées des « grosses • têtes » 
niçoises. Ey une réception se déroula à 
l«-ur intention place de la liberté. Puis, 
dans des/Coupés, les c Majestés » se ren­
dirent Qrand'Place, au siège de 1* « Union 
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UN SPECTACLE CHARMAMT. 

Les cérémonies de l'ordination sacerdotale à Lille 

«r 
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mfït^®' 
LES NOUVEAUX PRÊTRES PENDANT LA CÉRÉMONIE. 

— Une Imposante manifestation franco-
Italienne a'sst déroulée dimanche au ci­
metière militaire de Bllgny, en présence 
de M. Cerruttl, ambassadeur d'Italie. 

— Plusieurs cas de diphtérie ont été 
constaté à Tarbea. Deux enfants ont suc-' 
combé. La municipalité a licencié l'école 
maternelle. 

tant dire pourquoi, riposta Mangin. 
K — Je ne peux rien vout dire, répéta 

l'autre. 

» — Eh bien! moi. je vais vous le dire 
s'écria Mangin, vout exécutez les ordre» de 
Lloyd George. 

>>Ctemenceau te tut, en faisant un geste' 
las de la main. D e cette entrevue, Mangin 
sortit bouleversé. 

» C'était pour moi un deuxième Fa-
choda, dit-il plus tard. 

» Si Clemenceau a crû céder, que feront 
les autres ? telle était là préoccupation an­
goissante. L a victoire, toute notre victoire 
M perdra, a -̂  

La Société nationale 
d'encouragement an bien 
distribue tes récompenses 

Paris. 4 Juillet. — Dimanche après-midi 
au milieu d'une grande affluence, la 
Société nationale d'encouragement au bien 

procédé à la distribution solennelle de 
ses récompenses, à la Maison de là mu­
tualité, sous la vpVesldence du général 
Maiiaux, gouverneur des Invalides. 

Les couronnes civiques ont été attri­
buées cette année à la Maison maternelle 
qui a recueilli, à ce Jour, près de 60.000 
enfants et totalise plus de S millions et 
demi de Journées d'hospitalisation ; à 
Bethanle. œuvre de réhabilitation, rt 
enfin à M"a Louise T'huilez, compagne 
Intrépide de miss Edith Cawel. 

— A Parts, à la suite d'une collision 
entre un camion automobile et u n e voi­
ture particuliers, deux 
thua. ST ans et M"» stutiuatistluih. 

Le dix-ntivièms anaiwraaira 
de la steeaaa batailla 

da la Marna 
Epernay, 4 Juillet. — Le ls> tuinxv*8> 

saire de la seconde bataille da la Mstst» 
a été célébré à Dca-Txians en prismm 
d'une nombreuse asvatanoe et de dsstV 
gàiions de sociétés ptûrtcMqtsaa avsx» 
leurs drapeaux. 

Au cimetière natlontU, après la ssjttjk 
aux morts, une messe a 4384 céWsJtS) 4 
la chapelle sous la présidence du osssjjfc» 
nal Sutaard. aicnevéque de Reknsv TJu» 
sermon a été prononcé par Mgr 8>js»)ssr. 
vloaire général de Parts. 

M. Louis Madelin, metxsbr* d» UsaW 
demie française, a defafé U s»çm • 
cette manifesta tNai, 

• • i ===asxaaaJ>Jt. -

obue et une vol-1 ouvrier II s u ». ttastttasse asseràj", es 
passants M Ooa- j ans. qui était an état d'Ivresse, S J 
lUautvlten, -es* ans, I teUsssttsrt Messe 4 eoups est ffesifjasl 
i, est» «té MUsli » s a I S I I I I . Masse fil • Ht SB est* \ 

oum.se�

